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X ous  les  juges  font  arrivés  d’hier , de 
le  tribunal  va  être  formé.  Oa  ne  fait  en- 
cote  rien  de  circonftàncié  fur  la  teneut 
des  déclarations  reçues  jufqü’à  préfent; 
mais  un  des  commilfaires  j*"  chargés  dé  leè 
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recevoir , alTute  qu’on  frémira  d’horreur  i 
la  ledure  de  cetté  procédure.  *—  ; 

quieftauffi  un  des  commilfaires , m’a  dit 
que  lui  & fes’collègues  avbient  été  pliifîeurs 
fois  obligés  de  faire  fufpendre  les  déclara- 
tions des  coupables  , ^né  pouvant  foutenîé 
la  cohuhuité  du  féclt^de'Ièùrs  atroces  fot* 
Érits;  - 1 1.,:'  s. 
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L’h^ftoîre  du  monde  entier  n'offre  rien 
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de  compara  ble  en  atrocité  ôc  em  ^ubarie, 
i ce  qui  s’eft  palfé  ici  pendant  les  nuits 
du  î6  au  J7  , & du  17  au  iS.  Et  res 
monfires  n av oient  d autre,  but  qu&  U vol 
& le  piJa^e. 

Les  Duprat , Mandes  J & autres  chefs 
des  brigands  jtjjui  .étoienr  _à  Marfenle  , 


ont  été  ^nga^és  à fe  rendre. fai\s  dé:ài  â 
Paris- y où  ils  doivent  être  arrivés  en  ce 


moment.  NouSv  fonimcs  affurés  qii'ils  fe 
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ptéfe nieront  â - rAfTemb'ée.  nationale 
qu’ils  feront  affez  audacieux  pour  entre- 
prendre leur  juftification  , èc  pour  récla- 
mer i*amniftie  en  faveur  des  coupables 
qu’ils^auront  grand  foin  de  peindre  comme 
d’irréprochables  ^ excellens  patriotes. 

a même  alTuré  que  leur  pétition  doit 
appuyée . dans  l’ Affemblée.  ^ous  ne 
pouvons  Iç  çioire.  Le.  viol , le 
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fier  de  défe>feqrs;.iiu.imilieu  des  repré- 
femans  A fraiiçoire.  L’amour 

de  la  liberté  jamais  commandé  de  pa- 
Ljrtaus  j.'  le  /parriorifme Jes^abhorre  ; 
& vouloir  mcrne  les  pallier,  ce  feroic 
s en  rendre  complice.  L A lîemblée  a déjà 
juge  la  queftion  , en  étabüflTant  un  tri- 
bunal extraordinaire  à , Avignon  , pour 
Connoitre  des  crimes  qui  s’y  font  com- 
mis. Elle  ne  reviendra  point  fur  fes  pas. 
Elle  ne  nous  enlèvera  point  la  trifte  confo- 
lation  de  voir  le  fang  de  nos  pères,  de 
nos  femmes  , de  nos  enfans_,  de  nos  frères 
^ de  nos  amis  , vengé  par  le  glaive 
des  loix.  Qu  on  eft  malheureux  lorfqu’on 
n a que  ce  foible  remède  a appliquer  à 
tant  de  maux!  Mais,  puifqu’il  eft  le  feul, 
au  pouvoir  de  rAlfemblée  nationale,  il 
feroit  cruellement  injufte  de  nous  en  pri- 
ver. 

Adieu.  Je  vais  pleurer  fur  le  tombeau 


de  mon  ^rc  êc  de  mon  bète , on  peut 
mieux  dite  fot  certe  irioiitkgiA  cf ôiffii- 
mens , élevée  pai?  lei  forfaits  innombra^- 
bles  des  monftres  qu  oh  bfé  appeler  pa^^ 
triotes* 


